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Plan du cours – 1° partie

Introduction

• Espace et économie : entre ignorance et regain d’intérêt
• Qu’est-ce que la région ? Région plan, région fonctionnelle, région homogène
• Les concepts de l’analyse spatiale : 

– Espace et territoire
– Distance
– Accessibilité
– Centre et centralité

PREMIERE PARTIE – LES THEORIES DE LA LOCALISATION ET DU DEVELOPPEMENT REGIONAL

PREMIERE SOUS-PARTIE – INTRODUCTION AUX THEORIES DU DEVELOPPEMENT REGIONAL
• Chapitre 1. Le modèle centre-périphérie de Paul Krugman
• Chapitre 2. La théorie de la base et ses prolongements• Chapitre 2. La théorie de la base et ses prolongements

– La théorie de la base, une théorie du développement régional
– L’émergence de l’économie résidentielle

DEUXIEME SOUS-PARTIE – LES THEORIES DE LA LOCALISATION
• Chapitre 3. Le prix du sol : le modèle de Von Thünen
• Chapitre 4. La formation des aires de marché

– La question de la desserte d’une demande dispersée (Palander et Lösch)
– Le modèle de Salop (1979)
– Attraction commerciale et zone de chalandise : la loi de Reilly (1931)
– Concurrence et espace : le modèle de Hotelling (1929)

• Chapitre 5. La théorie de la localisation industrielle
– L’approche fondatrice de A. Weber (1909)
– La localisation des firmes contemporaines

• Chapitre 6 et conclusion. Villes et économie : une introduction à l’analyse urbaine



Espace et économie

• Cantillon (déb. 18°s.) : les rapports ville-
campagne

• Von Thünen (1810) : la répartition des 
cultures autour de la ville-marché

• A. Marshall (1890) : économies externes • A. Marshall (1890) : économies externes 
et espace

• A. Weber (1910), Hotelling (1929) : la 
question de la localisation des firmes

• W. Christaller (1933) : la théorie des 
places centrales





Entre ignorance et regain d’intérêt

• Espace et construction néo-classique : la discordance

• La pression des faits : crise 30’s et urbanisation

• Le renouveau des années 1950 : Walter Isard (1956)• Le renouveau des années 1950 : Walter Isard (1956)

• La Nouvelle Economie Géographique : Paul Krugman
(1991)



La région plan

Région

Département

Communes
(EPCI)



Population des communes en 1999
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Population des communes en 1999 : le Sud
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Taux de croissance de la population des communes 1990-1999 : le Sud
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La région polarisée ou fonctionnelle



Région fonctionnelle
Les Bassins de Vie

• Plus petits territoires sur lesquels peuvent 
s’accomplir la majorité des actes « courants »
– Accès à l’emploi
– Accès aux services publics ou privés

• Equipements concurrentiels (hyper, banque, magasin de 
vêtements, de chaussure, librairie…)vêtements, de chaussure, librairie…)

• Equipements non concurrentiels (gendarmerie, notaire, maison de 
retraite, crèche, cinéma…)

• Equipements d’éducation (collège, lycée général et/ou 
technologique et/ou professionnel)

• Equipements de santé (médecin, infirimière, pharmacie, dentiste, 
hôpital, maternité…)

• Exclusion des 171 agglos > 30 000 hab (2/3 de la 
population � N = 1745

G. Pouyanne - Cours d'Analyse Spatiale



G. Pouyanne - Cours d'Analyse SpatialeSource : Julien et Pougnard, 2004



Région fonctionnelle
Les Zones d’Emploi

• Espace géographique à l’intérieur duquel la 
plupart des actifs résident et travaillent

– Taille (> 25 000 actifs)– Taille (> 25 000 actifs)

– Déplacements domicile-travail

• Des marchés locaux de l’emploi

G. Pouyanne - Cours d'Analyse Spatiale



Des communes aux zones d’emploi
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Des communes aux zones d’emploi
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La région homogène : les « pays »



Les faits stylisés

• Les mutations de la Révolution Industrielle

– Gains de productivité

– Baisse des coûts de transport

– Ouverture des marchés et spécialisation– Ouverture des marchés et spécialisation

• Motorisation et urbanisation

– Forte croissance urbaine

– Changement de la base économique des villes



Taux d’urbanisation en 2007

Source : ONU, 2008, World Urbanization Prospects  : the 2007 revision.





La « shrinking city : Detroit









L’espace Européen

Industrie Services Agriculture





Concepts de l’analyse spatialeConcepts de l’analyse spatiale

Les grandes notions de l’analyse spatiale 

– Espace et territoire

– Distance– Distance

– Accessibilité

– Centre et centralité



Concepts de l’analyse spatiale

1. Espace et territoire

– La notion d’espace « absolu »  :
• Espace physique  : contenant homogène et préexistant 

• Espace objectif/subjectif
– L’espace cognitif, les cartes mentales (Lynch, 1961)– L’espace cognitif, les cartes mentales (Lynch, 1961)

– En économie
• Trois dimensions (P. Moran, 1964)

– Distances (kilométriques, temporelles…)

– Surfaces (emprises agricoles, urbaines,…)

– Lieux (masses, attributs,…)

• « Espace-lieu », « Espace-support »



L’espace relatif ou espace-territoire

• La différence entre espace et territoire
– L’espace = masses + distances

– Passage au territoire selon deux modalités 
principales : 

• territoire = espace en tant qu’il est approprié 
par des individus ou des communautés

• territoire = espace délimité sur lequel s’exerce 

Concepts de l’analyse spatiale

• territoire = espace délimité sur lequel s’exerce 
une autorité

– Les deux ne se recoupent pas parfaitement : 
territoires de vie différents de territoires 
administratifs (carte)

– Territoire = un espace+ une histoire+ des 

acteurs+ des institutions

– Territoire = identité (Pays Basque)

– Territoire = ressources

– Le « retour » du territoire (Friedmann et 
Weaver, 1979)



Concepts de l’analyse spatiale

2. La distance
– Frein à l’interaction : « friction spatiale »
– En économie : se ramène à un coût (de transport)

• Les différents types de distance
– Distance euclidienne (« à vol d’oiseau »)
– Distance rectilinéaire ou « de Manhattan »– Distance rectilinéaire ou « de Manhattan »
– Les métriques centrales
– Distance réseau
– Distance-temps
– Distance-coût
– Isochrones et anamorphoses

• Les coûts de transport : modélisation et évolution 
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La distance 
rectilinéaire

ou 
« de Manhattan »



La distance-réseau 

Place du Palais-Place GambettaBordeaux-Lyon
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6h



Les métriques centrales
• Métriques adaptées aux réseaux de 

communication organisés autour d'un 
centre

• La distance radiale (A>B>C)
– Elle correspond au cas où il est 

nécessaire de passer par le centre d'un 
réseau pour se déplacer d'un point à 
un autre qui n'est pas situé sur le 
même rayon 

A

C

E

un autre qui n'est pas situé sur le 
même rayon 

• La distance périphérique(A>D>E>C)
– il faut éviter le centre et utiliser les 

voies périphériques 

• La distance circumradiale
– La métrique circumradiale consiste à 

choisir le minimum des deux solutions 
possibles 

D



Les distances-temps (1)
Les isochrones

Source : Hilal M., « Accessibilité aux emplois en France : le rôle de la distance à la ville », Cybergeo : European Journal of 

Geography, 6èmes Rencontres de Théo Quant, Besançon, France 20-21 février 2003. 



Les distances-temps (2)
- des isochrones aux 

anamorphoses -

Source : Denain et Langlois, 1998



Les distances-temps (3)
Anamorphose : 

l’exemple du réseau ferroviaire



Concepts de l’analyse spatiale

3. Accessibilité
• Définition géographique : « Plus ou moins grande facilité avec 

laquelle un lieu peut être atteint à partir d’un ou de plusieurs autres 
lieux, à l’aide de tout ou partie des moyens de transport 
existants » (Bavoux et al., 2005)existants » (Bavoux et al., 2005)

• Définition plus économique : niveau d’interactions potentielles avec 
les autres entités géographiquement séparées d’un ensemble



Exemple : l’accessibilité à l’emploi en 
IDF

Source : Wenglenski S., 2007, Séminaire d’observation urbaine



Exemple : l’accessibilité à l’emploi en IDF

Source : Wenglenski S., 2007, Séminaire d’observation urbaine



Concepts de l’analyse spatiale

4. Centre et centralité

– Lieu d’accessibilité maximale par rapport à un ensemble

– Lieu d’interaction maximale
• Les CBD

– Lieu de concentration (des pouvoirs, des fonctions, des – Lieu de concentration (des pouvoirs, des fonctions, des 
aménités)

– Lieu valorisé : la « préférence pour la centralité »

– Lieu d’attraction/émission des flux
• Exemple : les générateurs de déplacements



CHAPITRE 1. LE MODELE CENTRE-
PERIPHERIE DE PAUL KRUGMAN

Paul KRUGMAN (1991), Increasing
returns and economic
geography, Journal of Political
Economy, 99 (3), pp. 483-499.

• Constat : lieux 
dominants vs. lieux dominants vs. lieux 
dominés

• La logique du centre 
et de la périphérie

• Un système + une 
dissymétrie des 
relations





L’espace Européen

Industrie Services Agriculture





Centre-périphérie : une approche 
théorique (Reynaud, 1981)

Alain REYNAUD, 1981, 
Société, Espace, Justice





Le modèle centre-périphérie 
Le modèle de P. Krugman (1991)

• Idée de base : la dynamique de concentration des 
activités est auto-entretenue

• Le modèle :

• 2 régions, 2 secteurs

• Deux facteurs de localisation dans une région :
– Economies d’échelle

– Coûts de transport



Le modèle centre-périphérie
Le modèle de P. Krugman (1991)

Secteur agricole :

- « Walras » : 
rendements 
constants, 
concurrence parfaite

Secteur industriel :

- « Dixit-Stiglitz » : 
rendements 
croissants, 
concurrence concurrence parfaite

- Main-d’œuvre non 
qualifiée

- Localisation fixe (ie
pas de coûts de 
transport)

concurrence 
imparfaite

- Main-d’œuvre 
qualifiée

- Firmes footloose
(coûts de transport)



Le modèle centre-périphérie
Le modèle de P. Krugman (1991)

2 configurations polaires selon la comparaison 
des coûts de transport et éco d’échelle :

Convergence Divergence



Le modèle centre-périphérie
Le modèle de P. Krugman (1991)

1. Le cas de faibles coûts de transport :

Déplacement d’une 
firme de 1 à 2

Profite des 
éco d’échelle

Baisse des prix 
de ses produits

� Dynamique de concentration auto-entretenue

Augmentation 
des salaires 
réels

Attraction de 
travailleurs en 
2

Augmentation de 
la taille du marché



Le modèle centre-périphérie
Le modèle de P. Krugman (1991)

1. Le cas de coûts de transport élevés :

Déplacement d’une 
firme de 1 à 2

Profite des 
éco d’échelle

Baisse des prix dans 
2 (mais inférieure à 
la hausse des prix 
dans 1)

� Dynamique de convergence

dans 1)

Diminution des 
ventes dans 1

Baisse du profit 
global de la firme

La firme est 
présente dans les 
deux régions



Le modèle centre-périphérie
Le modèle de P. Krugman (1991)

• Limites du modèle :

– Pas d’effet de congestion dans le centre

– Deux régions, deux secteurs : pauvre

– Interactions stratégiques entre les firmes ?– Interactions stratégiques entre les firmes ?



CHAPITRE 2. LA THEORIE DE LA BASE

• Une théorie du développement régional

• Ce qui fait la richesse d’une région : non pas 
les matières premières (dotations factorielles), 
mais la capacité à créer de la valeur ajoutéemais la capacité à créer de la valeur ajoutée

• S’inspire des théories du commerce 
international



La théorie de la Base (1)

• La richesse d’une région : valeur ajoutée 
régionale

• Dépend de la présence d’activités basiques 
(exportatrices)

G. Pouyanne - Cours d'Analyse Spatiale

(exportatrices)

• La distinction basique / non basique

� La richesse d’une région : capacité à produire 
de la V.A. et capacité à la conserver



La théorie de la Base (2)

• Le multiplicateur régional : k.B = T

k = T/B

dT = k.dB

• Exprime la capacité de l’économie régionale à 

G. Pouyanne - Cours d'Analyse Spatiale

• Exprime la capacité de l’économie régionale à 
retenir la V.A. produite

• Notion de spécialisation/diversification



La théorie de la Base (3)

• Estimation des effets induits :

– Les quotients de localisation L

E
E

E
E

L
S

R

SR

SR =
� part de l’emploi sectoriel dans l’emploi 
régional
� part de l’emploi sectoriel dans l’emploi 
national

G. Pouyanne - Cours d'Analyse Spatiale

• Si L>1 : spécialisation régionale

• Si L<1 : pas de spécialisation régionale

– Les tableaux entrées-sorties régionaux

national



CL de 18 Aires Urbaines françaises choisies pour 
5 secteurs économiques

G. Pouyanne - Cours d'Analyse Spatiale



Tableau entrées-sorties sectoriel pour une 
région hypothétique

Source : Polese et Shearmur, 2005

G. Pouyanne - Cours d'Analyse Spatiale



La théorie de la Base (4)

• La remise en cause de la définition des 
activités « basiques »

– De l’industrie aux services

– Economie résidentielle ou « présentielle » (L. 

G. Pouyanne - Cours d'Analyse Spatiale

– Economie résidentielle ou « présentielle » (L. 
Davezies, Ch. Terrier…)



La théorie de la Base (5)
L’économie résidentielle

• Des 3 secteurs aux 3 sphères : 

• Résidentielle : logique de demande, orientée vers le 
marché local

• Productive : logique d’offre, orientée vers export

• Publique : décisions politiques, financement P.O.

G. Pouyanne - Cours d'Analyse Spatiale

• Publique : décisions politiques, financement P.O.

• Fort développement de la sphère résidentielle, 
notamment Sud et Ouest :

• Retraités

• Transferts publics

• Mobilité des ménages



G. Pouyanne - Cours d'Analyse Spatiale
Source : Cabannes, 
2008



La théorie de la Base (6)
L’économie résidentielle

• Contribution à la richesse régionale
• Tranferts publics

• Revenus des retraités

• Revenus des résidents temporaires

G. Pouyanne - Cours d'Analyse Spatiale

Avantages Inconvénients
• Autonomie par rapport à l’éco 
mondiale
• Atténuation des inégalités 
territoriales
• Nouvel atout pour les politiques de 
développement local

• Rémunérations plus faibles, 
conditions de travail précaires
• Effet sur les finances locales
• Effet « boule de neige »
• Mode de développement non 
généralisable



CHAPITRE 3. LE PRIX DU SOL : LE MODÈLE DE 
VON THÜNEN 

• L’Etat Isolé, 1826 : ouvrage fondateur de l’économie 
spatiale

• La question centrale : comment s’organise 
l’implantation des différentes cultures au sein de 
l’espace agricole ?

• Hypothèses :• Hypothèses :
– Plaine homogène (fertilité homogène)

– Isotropie du transport

– Ville unique : « ville-marché »

– Autarcie complète

– Rendements d’éch. constants, prix exogène, demande 
infinie



Le prix du sol : le modèle de von Thünen 

• De la rente ricardienne…

� Les variations de fertilité 
des terres comme source 
de la rente foncièrede la rente foncière

• …à la rente thünenienne

� Rente différentielle 
spatiale, liée au coût de 
transport jusqu’au 
marché



• Exemple : la formation de la 
rente

Le prix du sol : le 
modèle de von Thünen 

Blé

Coût de production / ha 10

Prix  de marché / ha 20

Coût de transport / km 1

• Rente foncière résiduelle :

• Rente décroissante avec la 
distance au centre : capacité 
d’enchère du fermier

( ) iiiii qxtcpx )..( −−=ℜ



• Exemple : deux cultures

• La rente indique l’enchère maximale 

Le prix du sol : le 
modèle de von Thünen 

Légumes Blé

Coût de production 15 10

Prix  de marché 30 20

Coût de transport/km 2 1

Légumes

• La rente indique l’enchère maximale 
de chaque catégorie de producteur 
(le loyer de la terre)
– A proximité du marché, l’enchère 

maximale des producteurs de légumes 
est plus élevée

– Mais la rente offerte décroit plus vite 
en raison des coûts de transport

• Le prix du sol 
– Reflet d’une demande dérivée
– Lié à un processus concurrentiel 

en situation de rareté 



Le prix du sol : le modèle de von Thünen 

• Conclusions et prolongements
– Relâchement d’hypothèses : les 

distorsions du modèle idéal

– Modèle élégant et fondateur : à 
l’origine de la microéconomie 
urbaine standard des années 60



CHAPITRE 4. LA FORMATION DES AIRES 
DE MARCHÉ

• Von Thünen : acheminement de la production 
vers un marché ponctiforme

T. Palander et A. Lösch : la desserte d’une 
demande disperséedemande dispersée

– On suppose que la localisation des offreurs est 
connue

– La demande est dispersée de façon homogène

– Les coûts de transport sont proportionnels à la 
distance, payés par le consommateur



La formation des aires de marché

• Premier déterminant  : les coûts de transport
– Pmin : le coût de production

– Le prix payé augmente avec la distance

– Conséquences de l’introduction de l’espace : 

• Le niveau des coûts de transport détermine la taille des aires de marché

• Rupture des conditions de la concurrence parfaite : pas de prix unique

• Le monopole spatial: la distance protège

A B C

Pmin

Pmax

Aire de Marché A Aire de Marché B Aire de Marché C



La formation des aires de marché

• Approche de A. Lösch : le « cône » de demande



La formation des aires de marché

• La baisse des coûts 
de transport
– En situation 

d’homogénéité des 
coûts de production : 

Pmax

Aire de 
Marché A

Aire de 
Marché B

Aire de Marché 
C

coûts de production : 
réduction des 
prix/élargissement des 
aires de marché

– En situation de coûts de 
production différenciés : 

• La distance ne protège plus  les 
firmes les moins efficaces

• Disparition des firmes et 
concentration de l’offre

A B C

A B C

Pmax



La formation des aires de marché
• Second déterminant : les économies d’échelle

Pmin

Pmax

Aire de Marché A Aire de Marché B Aire de Marché C

Cas n°1 : économie 
d’échelle faibles

A B

Pmax

Aire de Marché A Aire de Marché B

Pmin

A B C

Cas n°2 : économie 
d’échelle importantes



La formation des aires de marché
Le modèle de Salop (1979)

Hypothèses :
– Densité uniforme de 

consommateurs
– Pas de différenciation de l’offre 

(prix, qualité ou variété)
– Chaque firme n’a que deux 

concurrents directsconcurrents directs
– Choix de la firme qui propose le prix 

total (prix du bien + coût de 
transport) le plus faible

Résultat : 
Constitution d’un marché spatialisé 

pour chaque firme (concurrence 
monopolistique)



La formation des aires de marché 
Attraction commerciale et zone de chalandise: la loi de 

W. Reilly (1931)

• « Loi de gravitation du commerce de détail »
– Détermination du potentiel d’attraction commerciale de chaque ville, par rapport à 

un bourg rural intermédiaire (c)

– Analogie avec la loi de gravitation de Newton
Attraction commerciale proportionnelle à la population de chaque ville 

a bc

• Attraction commerciale proportionnelle à la population de chaque ville 
• et inversement proportionnelle au carré de la distance
• V : ventes réalisées ; Populations, D distance 

• La zone de chalandise (Converse, 1949)

2
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La formation des aires de marché 
Attraction commerciale et zone de chalandise: la loi de 

W. Reilly (1931)

• Généralisation  : 

• Simulation d’un système de ville :
Faible friction spatiale Forte friction spatiale

n

a

b

b

a

b

a

D

D

P

P

V

V








×=

Source : Claude GRASLAND, logithèque personnelle



La formation des aires de marché 
Attraction commerciale et zone de chalandise: la loi de W. Reilly

(1931)

• Prolongements : l’analyse gravitaire (estimation des 
flux entre deux lieux)

• Applications : géomarketing, services publics

a
ij

ji
ij

d

PP
kF

.
.=

• Applications : géomarketing, services publics

• Critiques :
– Différencier zone d’influence selon B/S

– Autres facteurs d’attraction d’une zone commerciale

– Fondements théoriques faibles (simple analogie)



Exemple : les 
déplacements domicile-

travail en IDF  

• Source: Gilli F., 2001, Esquisse 
du système migratoire du grand 
bassin parisien, DRE Picardie



La formation des aires de marché 
Concurrence et espace :  le modèle de Hotelling (1929)

ou « les marchands de glace »

• Interactions stratégiques dans 
les choix de localisation  le 
cas du duopole

• Le problème des marchands • Le problème des marchands 
de glace
– Pas de différenciation (prix et 

variété)

– Population uniformément répartie

– Pénibilité du déplacement
A B



La formation des aires de marché 
Concurrence et espace :  le modèle de Hotelling (1929)

• Equilibre coopératif : partage 
spatial du marché (étape 1)

• Relocalisation non coopérative • Relocalisation non coopérative 
(1/4, 3/4) (étape 2)

• Equilibre concurrentiel : 
agglomération au milieu du 
marché (étape 4)

�Solution socialement sous-
optimale



La formation des aires de marché 
Concurrence et espace :  le modèle de Hotelling (1929)

 Entreprise 2

Au deuxième Au centre

Entreprise 2

Au deuxième Au centre

25        2515        30Au deuxième 
tiers

30       1520 20Au centre

tiers

Entreprise 1

25        2515        30Au deuxième 
tiers

30       1520 20Au centre

tiers

Entreprise 1



La formation des aires de marché 
Concurrence et espace :  le modèle de Hotelling (1929)

•Solution de Hotelling : les producteurs 
devaient être le plus près possible l’un de 
l’autre et du centre de la ville : c’est le principe 
de différenciation minimale

•d’Aspremont, Gabszewicz et Thisse (1979) 
obtiennent une solution différente: les 
producteurs se situent près des extrémités de 
la ville pour éviter une concurrence trop aigüe 
: c’est le principe de différenciation maximale

•Résultat obtenu en couts quadratiques



CHAPITRE 5. LA THÉORIE DE LA LOCALISATION 
INDUSTRIELLE

L’approche fondatrice de  Weber (1909)

• Economie de marché : concurrence et 
maximisation du profit

• Où se localise une industrie de transformation • Où se localise une industrie de transformation 
?

• Trois principaux facteurs :
– Intrants et marché final
– Coût de la main-d’œuvre
– Forces agglomératives et désagglomératives



La théorie de la localisation industrielle
L’approche fondatrice de  Weber

• Hypothèses :

– Plaine homogène, donc coûts de transport 
fonction linéaire de la distance (cf. VT)

– Emplacement des intrants et celui du marché sont – Emplacement des intrants et celui du marché sont 
connus

– Demande élastique (donc prix du bien ne varie pas 
en fonction de la distance)

– Technologies connues et fixes 



La théorie de la localisation industrielle
L’approche fondatrice de  Weber



La théorie de la localisation industrielle
L’approche fondatrice de  Weber

Le « triangle de Weber »



La théorie de la localisation industrielle
L’approche fondatrice de  Weber

• Importance du poids de 
chaque intrant

• Indice matériel :

• Im>1 : resource-oriented

e

i
m P

PI =

• Im>1 : resource-oriented

(aluminium)

• Im<1 : market-oriented

(brasseries)

• La notion d’isodapane



La théorie de la localisation industrielle
L’approche fondatrice de  Weber

Les autres facteurs de localisation : la notion d’isodapane
critique

– Coût du travail

– Forces agglomératives et désagglomératives (externalités)



La théorie de la localisation industrielle
L’approche fondatrice de  Weber

• Critiques et prolongements
– Approche essentiellement technique
– Concentration des intrants et des consommateurs
– Importance des coûts de transport 

• Un prolongement : l’éclatement spatial des processus de 
production production 
– Formalisation du problème de Weber multi-établissements (Peeters, 

Perreur, 2000)
– Exemple du ciment (Scharlig, 1973)

• 1,7 t. de calcaire pour 1 t. de ciment : 40% de perte ( Im>1)
• Coût de transport très élevé par rapport au prix du produit :  <500km
• Problème d’étanchéité du produit fini sur de longues distances
• Segmentation

– Production de clinker (transportable en vrac) près des sites de matières premières
– Broyage et ensachage du ciment dans de petites unités près des marchés



La théorie de la localisation industrielle
La localisation des firmes contemporaines

1970-1980 : la multinationalisation
– La logique spatiale des IDE

• Stratégies de marché (filiales-relais)
– Proximité avec la demande

– Contournement des barrières tarifaires et non tarifaires– Contournement des barrières tarifaires et non tarifaires

• Stratégies de coût (filiales-ateliers)
– Exploitation des différentiels de coût de production

– Liées à la décomposition internationale des processus productifs



La théorie de la localisation industrielle
La localisation des firmes contemporaines

• La globalisation des systèmes productifs
– Quatre  éléments de contexte

• La crise des organisations fordistes traditionnelles (le 
pilotage par l’offre): l’exigence de flexibilité

• La baisse des coûts de transport et des freins à la • La baisse des coûts de transport et des freins à la 
circulation des biens & services, des personnes et des 
informations

• Accroissement de la pression concurrentielle

• Economie de l’innovation et de la connaissance

– Deux types de réponses
• Néofordistes : flexibilité/coût

• Post-fordistes : flexibilité/différenciation/innovation



La théorie de la localisation industrielle
La localisation des firmes contemporaines

• Les stratégies néo-fordistes
– Conciliation des contraintes de coût et de flexibilité

• La compression des coûts salariaux…
• …et les gains de productivité (automatisation, organisation, logistique) 

– L’approfondissement de la fragmentation des processus productifs
• La production modulaire
• L’externalisation

– La gestion de la coordination et des délais
• le juste-à-temps• le juste-à-temps

– Des stratégies de localisation complexes
• Les contraintes de proximité

– L’Europe et les PECO 
– Les Etats-Unis et le Mexique

• Les relocalisations d’activités
– Différentes vagues depuis les années 1980
– Exemples

» Dans l’industrie: les semi-conducteurs des FMN des Etats-Unis dans les années 
1980 ; l’électronique et les FMN allemandes dans les années 1990

» Plus récemment dans les services, notamment informatiques (Inde, Maroc…)



La théorie de la localisation industrielle
La localisation des firmes contemporaines

• Les stratégies postfordistes
– Recherche d’une capacité d’innovation permanente 

permettant la différenciation des produits et le renouvellement 
des avantages compétitifs

– Impacts en termes organisationnels :de la division des tâches à 
la division cognitive du travail 

• Découpage des process de production non plus en opérations bien 
définies mais en champs de compétences homogènes
Découpage des process de production non plus en opérations bien 
définies mais en champs de compétences homogènes

• Logique d’accumulation des compétences dans un domaine particulier

– Impacts en termes de localisation: la géographie des 
compétences

• La polarisation constatée des activités d’innovation et intensives en 
connaissance

• Le territoire comme écosystème favorisant  les capacités 
d’apprentissage

• La structuration des clusters
• Les rôle des métropoles



Mutations 
organisationnelles 

•Désintégration verticale, 
externalisation

• Firmes globales

•Firmes-réseaux
Redéfinition des 

critères de 
compétitivité des 

firmes 

Centralité de 
l’environnement des 

firmes

L’émergence d’une géographie des compétences

Mutations économiques 

• Globalisation

• Augmentation de l’incertitude

• Economie fondée sur le savoir et la 
connaissance

•Fonctions de coordination

•Adaptabilité/flexibilité

• Innovation

firmes

Rôle majeur des 
territoires

•Economies d’agglomération
•Construction de ressources 
spécifiques
•Qualité des relations locales



Illustration : le Milieu Innovateur

• S’appuyer sur les conditions locales pour innover

• 5 aspects (Maillat, 1994) :

– Ensemble spatial

– Collectif d’acteurs– Collectif d’acteurs

– Eléments matériels et immatériels

– Logique d’organisation (coopération)

– Logique d’apprentissage

• Les exemples « qui gagnent »

– Silicon Valley, III° Italie, Arc Jurassien, Vallée de l’Arve



CHAPITRE 6 ET CONCLUSION.
Introduction à l’analyse urbaine

Loi de Clark Aire urbaine de Bordeaux (IRIS 5000)
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L’équilibre général urbain « à la Casetti » 

)(),,( xRvxψ

Décroissance des valeurs foncières 
depuis le centre : gradient négatif 
des prix fonciers

),()( *vxxR ψ=

x

RA

xmax

des prix fonciers



Von Thunen appliqué aux 
activités économiques 
urbainesurbaines



La ségrégation socio-spatiale



L’étalement urbain



La polycentralité



Localisation des pôles d'activités au sein de l’aire 
urbaine de Bordeaux (1998)

Distribution de  
l‘emploi en 1998 
:
- Hypercentre = 
15% des emplois
- 15 centres 
secondaires 
identifiés =40% 
des emploisdes emplois
- Reste de 
l’agglomération = 
45%











La mégapolisation : le 
gigantisme urbain




























